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NOUS acceptons humblement de respecter les normes de
J éhovah parce que nous sommes conscients qu’il sait tou-
jours ce qui est le mieux pour nous (


Éph. 4:22-24). L’humi-

lit é nous pousse à faire passer sa volont é avant la n ôtre et à
consid érer les autres comme sup érieurs à nous. Cela nous
permet d’entretenir de bonnes relations avec J éhovah et
avec nos fr ères et sœurs (lire Philippiens 2:3).

2 Toutefois, si nous ne faisons pas attention, nous pour-
rions être influenc és par l’attitude orgueilleuse et égo ïste�
que beaucoup de nos contemporains manifestent. Appa-
remment, ce genre d’attitude repr ésentait un danger pour
certains chr étiens du 1er si ècle, car l’ap ôtre Paul a écrit à l’as-
sembl ée de Rome : « Je dis à chacun d’entre vous de ne pas
penser de lui-m ême plus qu’il ne faut penser, mais de penser
de mani ère équilibr ée » (Rom. 12:3). Paul reconnaissait que
nous devons avoir une certaine estime de nous-m êmes. Mais
l’humilit é nous permet de nous voir de fa çon équilibr ée. Cet
articlemontrera comment elle peut nous aider à ne pas nous
montrer orgueilleux 1) dans le cadre du mariage, 2) quand
nous exer çons des responsabilit és dans l’organisation de J é-
hovah et 3) quand nous utilisons des r éseaux sociaux.

� POUR BIEN COMPRENDRE : Une personne orgueilleuse a tendance à penser
d’elle-m ême plus qu’il ne faut penser et à penser des autres moins qu’il ne faut
penser. Quelqu’un d’orgueilleux est donc égo ïste.


À l’inverse, une personne

humble est tourn ée vers les autres. Elle n’est ni orgueilleuse ni arrogante. L’hu-
milit é est un sentiment qui pousse à s’abaisser.

1. Quel conseil Philippiens 2:3 contient-il, et quels bienfaits l’applica-
tion de ce conseil procure-t-elle ?
2. Que reconnaissait l’ap ôtre Paul, et que verrons-nous dans cet article?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 27

Ne pense pas de toi-m ême
plus qu’il ne faut penser

« Je dis à chacun d’entre vous de ne pas penser de lui-m ême
plus qu’il ne faut penser, mais de penser de mani èreéquilibr ée » (ROM. 12:3).

CANTIQUE 130
Pardonnons volontiers

APER ÇU

Aujourd’hui, nous vivons
dans un monde o ù
beaucoup de personnes
sont orgueilleuses et
égo ïstes. Nous devons
faire attention à ne pas
nous laisser influencer par
leur attitude. Cet article
examine trois domaines
dans lesquels nous ne
devons pas penser de
nous-m êmes plus qu’il
ne faut penser.
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MANIFESTE DE L’HUMILIT

É

DANS TON COUPLE
3 J éhovah veut que le mariage procure

du bonheur aux conjoints. Mais comme
personnen’est parfait, unmari et sa femme
auront sans doute des d ésaccords. D’ail-
leurs, Paul a écrit que ceux qui se ma-
rient peuvent s’attendre à conna ître des
difficult és (1 Cor. 7:28). Certains se dispu-
tent constamment avec leur conjoint, et ils
en concluent qu’ils ne sont tout simple-
ment pas faits l’un pour l’autre. Influen-
c és par le monde, ils en arrivent parfois
à penser que le divorce est la seule so-
lution et que, finalement, le plus impor-
tant, c’est de pouvoir s’ épanouir sur le plan
personnel.

4 Nous ne devrions pas laisser les difficul-

3. Pourquoi des conjoints doivent-ils s’attendre à
avoir des d ésaccords, et comment certains r éagis-
sent-ils quand ils en ont ?
4. Qu’est-ce que nous ne devrions pas faire ?

t és conjugales nous amener à penser que
notre mariage est un échec. Nous savons
que la Bible n’autorise le divorce qu’en cas
de conduite sexuelle immorale (Mat. 5:32).
Alors quand nous rencontrons des probl è-
mes, ne laissons pas l’orgueil nous pousser
à nous demander : « Est-ce que ce mariage
comble mes besoins ? Est-ce que je re çois
l’amour que je m érite ? Est-ce que je serais
plus heureux avec quelqu’un d’autre ? »
Celui qui raisonne ainsi est centr é sur lui-
m ême. La sagesse de ce monde te dirait
d’ écouter ton cœur et de faire ce qui te
rend heureux, toi, m ême si cela signifie
mettre fin à ton mariage. Mais la sagesse de
Dieu te dit de ‘ne pas rechercher seulement
tes propres int ér êts, mais aussi les int ér êts
des autres’ (Phil. 2:4). J éhovahveut que tu
fasses tout pour r éussir ta vie de couple, et
non que tu y mettes fin (Mat. 19:6). Il veut
que tu penses en premier, non à toi-m ême,
mais à lui.

Au lieu de se comporter en rivaux,
des conjoints humbles forment
une équipe et collaborent
(voir paragraphe 6).
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5 Des conjoints doivent se traiter l’un
l’autre avec amour et respect (lire


Éph é-

siens 5:33). Il leur faut aussi chercher à
donner plut ôt qu’ à recevoir (Actes 20:35).
Quelle qualit é les aidera à se manifester de
l’amour et du respect ? L’humilit é. Elle les
poussera à chercher, non pas leur avan-
tage personnel, mais « celui de l’autre »
(1 Cor. 10:24).

6 L’humilit é aide de nombreux couples
chr étiens à être plus heureux. Par exemple,
un fr ère appel é Steven explique : « Quand
on formeune équipe, on collabore, surtout
quand il y a des probl èmes. Au lieu de se
dire : “Qu’est-ce qui est le mieux pour
moi ?”, on se dit : “Qu’est-ce qui est le
mieux pour nous ?”. » Sa femme, St épha-
nie, partage son avis. Elle dit : « Personne
neveut vivre avec un adversaire.Quand un
conflit se produit, on essaie d’en d étermi-
ner la cause. Ensuite, onprie, on fait des re-
cherches et on parle de la solution à appor-
ter. On s’attaque au probl ème, pas l’un à
l’autre. » Lorsque des conjoints ne pensent
pas d’eux-m êmes plus qu’il ne faut penser,
ils en retirent de grands bienfaits.

SERS J

ÉHOVAH

« EN TOUTE HUMILIT

É »

7 Nous consid érons comme un honneur
de servir J éhovah, quelle que soit la fa-
çon dont nous pouvons le faire (Ps. 27:4 ;
84:10). Si un fr ère est en mesure de se ren-
dre disponible pour assumer des respon-
sabilit és dans l’organisation de J éhovah,
c’est une bonne chose. La Bible dit : « Si
un homme aspire à être un responsable,

5. D’apr ès

Éph ésiens 5:33, comment des con-

joints doivent-ils se traiter l’un l’autre ?
6. Qu’apprends-tu des t émoignages de Steven et
de St éphanie ?
7. Quand un fr ère re çoit une responsabilit é dans
l’organisation de J éhovah, quelle attitude devrait-il
avoir ?

il d ésire une belle œuvre » (1 Tim. 3:1).
Toutefois, quand une responsabilit é lui est
confi ée, un fr ère ne devrait pas penser de
lui-m ême plus qu’il ne faut penser (Luc
17:7-10). Son objectif devrait être de servir
humblement les autres (2 Cor. 12:15).

8 La Bible contient des exemples de per-
sonnes qui avaient une trop haute opinion
d’elles-m êmes. Diotr éph ès n’ était pas mo-
deste ; il voulait « occuper la premi ère
place » dans l’assembl ée (3 Jean 9).Ozias a
fait preuve d’orgueil en cherchant à accom-
plir une t âche que J éhovah ne lui avait pas
confi ée (2 Chron. 26:16-21). Absalon, qui
voulait devenir roi, a agi avec tromperie
pour obtenir le soutien du peuple d’Isra ël
(2 Sam. 15:2-6). Comme ces r écits bibli-
ques le montrent clairement, J éhovah d és-
approuve ceux qui cherchent leur propre
gloire (Prov. 25:27). L’orgueil et l’ambition
finissent toujours par mener au d ésastre
(Prov. 16:18).

9 J ésus, lui, nous a laiss é un excellent
exemple d’humilit é. La Bible dit à son su-
jet : « Bien qu’ayant la forme de Dieu, [il]
n’a pas song é à une usurpation, c’est- à-dire
à être égal à Dieu » (Phil. 2:6). Il est celui
qui, apr ès J éhovah, a la plus grande auto-
rit é. Pourtant, il ne pense pas de lui-m ême
plus qu’il ne faut penser. Il a dit à ses disci-
ples : « C’est celui qui se conduit commeun
petit parmi vous tous qui est grand » (Luc
9:48).Quel bonheur de servir J éhovah aux
c ôt és de pionniers, d’assistants, d’anciens
et de responsables de circonscription qui
imitent J ésus en faisant preuve d’humi-
lit é ! En étant humbles, nous contribuons à
l’amour qui r ègne dans l’organisation de
Dieu et qui permet de reconna ître les vrais
chr étiens (Jean 13:35).

8. Qu’apprenons-nous des exemples de Diotr é-
ph ès, d’Ozias et d’Absalon ?
9. Quel exemple J ésus nous a-t-il laiss é ?
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10 Mais que faire si tu as l’impression qu’il
ya des probl èmes dans l’assembl ée et qu’ils
ne sont pas g ér és correctement ? Plut ôt
que de te plaindre, tu peux faire preuve
d’humilit é en soutenant les fr ères qui nous
dirigent (H éb. 13:17). Pour y arriver, de-
mande-toi : « Les probl èmes que je cons-
tate sont-ils vraiment si graves ? Est-ce le
bon moment de les r égler ? Est-ce à moi
d’intervenir ? En toute honn êtet é, est-ce
que je m’efforce de favoriser l’unit é dans
l’assembl ée, ou est-ce que j’essaie de me
mettre en avant ? »

11 Pour J éhovah, notre humilit é a plus
de valeur que nos capacit és, et il accorde
plus d’importance à l’unit é qu’ à l’effica-

10. Que devrais-tu faire si tu as l’impression que
certains probl èmes dans l’assembl ée ne sont pas
g ér és correctement ?
11. D’apr ès


Éph ésiens 4:2, 3, que favorisons-nous

quand nous servons J éhovah avec humilit é ?

cit é. Alors, fais de ton mieux pour le servir
avec humilit é. De cette mani ère, tu favori-
seras l’unit é dans l’assembl ée (lire


Éph é-

siens 4:2, 3). Participe pleinement à la
pr édication. Cherche des moyens de servir
les autres ; aie de petites attentions pour
eux. Sois hospitalier envers tous, y compris
ceux qui n’exercent pas de responsabilit és
dans l’assembl ée (Mat. 6:1-4 ; Luc 14:12-
14). Enfin, coop ère humblement avec tes
fr ères et sœurs. Ils remarqueront alors s û-
rement tes capacit és, mais aussi et surtout
ton humilit é.

HUMILIT

É ET R


ÉSEAUX SOCIAUX

12 Nous aimons passer du temps avec nos
amis et notre famille, car c’est ainsi que J é-
hovah nous a cr é és (Ps. 133:1). J ésus lui-
m ême avait des amis proches (Jean 15:15).
La Bible parle des bienfaits qu’il y a à avoir

12. Que dit la Bible sur l’amiti é ?

Ceux qui exercent
des responsabilit és
sont peut- être connus
pour leurs capacit és,
mais ils doivent surtout
l’ être pour leur humilit é
(voir paragraphe 11).



devrais amis (Prov. 17:17 ; 18:24). Et elle dit
qu’il n’est pas bon pour nous de nous isoler
(Prov. 18:1). Beaucoup pensent que les r é-
seaux sociaux permettent de se faire de
nombreux amis et, ainsi, de ne pas se sen-
tir seul. Mais nous devons être prudents
quand nous les utilisons.

13 Des études montrent qu’en fait, ceux
qui passent beaucoup de temps à regarder
les commentaires et les images que d’au-
tres postent sur les r éseaux sociaux finis-
sent parfois par se sentir seuls et d épri-
m és. Pourquoi ? Entre autres parce que les
gens postent souvent des photos de mo-
ments marquants de leur vie ; ils choisis-
sent lesmeilleures photos d’eux-m êmes, de
leurs amis et des endroits qu’ils ont visit és.
Quelqu’un qui regarde ces images pourrait
en conclure qu’en comparaison, sa vie à
lui est banale et m ême inint éressante. Une
jeune sœur de 19 ans admet : « J’ai com-
menc é à me sentir frustr ée en voyant que
les autres s’amusaient bien le week-end
alors que, moi, je m’ennuyais à la maison. »

13. Pourquoi certains de ceux qui utilisent les r é-
seaux sociaux ont-ils tendance à se sentir seuls et
d éprim és ?

14 Bien s ûr, les r éseaux sociaux peuventêtre utiles, par exemple pour rester en con-
tact avec sa famille et ses amis. Mais as-tu
remarqu é que les gens postent parfois des
contenus qui ont pour but de les mettre en
avant ? « Regardez-moi » : c’est le mes-
sage qu’ils semblent vouloir faire passer.
De plus, certains publient des commen-
taires grossiers ou obsc ènes sur des pho-
tos qu’ils ont prises ou sur les photos des
autres. Cela non plus ne convient pas à
des chr étiens, car ceux-ci sont encoura-
g és à cultiver l’humilit é et à se montrer
sensibles à ce que les autres ressentent
(lire 1 Pierre 3:8).

15 Si tu utilises un r éseau social, de-
mande-toi : « Les commentaires, lesphotos
ou les vid éos que je poste pourraient-ils
donner aux autres l’impression que je me
vante ? Est-ce que je risque de les rendre ja-
loux ? » La Bible dit : « Tout ce qui est
dans le monde — le d ésir de la chair et

14. Comment le conseil contenu en 1 Pierre 3:8
peut-il nous être utile quand nous nous servons
des r éseaux sociaux ?
15. Comment la Bible peut-elle nous aider à ne pas
nous mettre en avant ?

Les contenus que tu postes
en ligne donnent-ils l’impression
que tu te vantes, ou bien
montrent-ils que tu es humble ?
(voir paragraphe 15).
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le d ésir des yeux et l’orgueilleux étalage
de ses moyens d’existence — ne vient pas
du P ère, mais vient du monde » (1 Jean
2:16). On pourrait aussi traduire l’expres-
sion « l’orgueilleux étalage de ses moyens
d’existence » par « le d ésir de para ître im-
portant ». Les chr étiens ne ressentent pas
le besoin d’ être admir és par les autres. Ils
suivent ce conseil biblique : « Ne cherchons
pas à nous mettre en avant, nous provo-
quant les uns les autres, nous enviant les
uns les autres » (Gal. 5:26). L’humilit é nous
aidera à ne pas nous laisser influencer par
l’ état d’esprit égocentrique du monde.

« PENSE DE MANI

ÈRE


ÉQUILIBR


ÉE »

16 Il est tr ès important de cultiver l’humi-
lit é. En effet, une personne orgueilleuse
ne raisonne pas « de mani ère équilibr ée »
(Rom. 12:3). Les orgueilleux sont querel-
leurs et tourn és vers eux-m êmes. Leur fa-
çon de penser et d’agir les am ène souvent à
se causer du tort et à en causer aux au-
tres. S’ils ne changent pas d’attitude, ils ris-
quent d’ être aveugl és et corrompus par Sa-
tan (2 Cor. 4:4 ; 11:3).


À l’inverse, une

personne humble pense de mani ère équili-
br ée. Elle porte un regard raisonnable sur
elle-m ême et reconna ît que les autres lui

16. Pourquoi ne devons-nous pas être orgueil-
leux ?

sont sup érieurs dans de nombreux domai-
nes (Phil. 2:3). De plus, elle sait que « Dieu
s’oppose aux orgueilleux », mais qu’« aux
humbles il donne la faveur imm érit ée »
(1 Pierre 5:5). Ceux qui pensent de ma-
ni ère équilibr ée ne veulent pas que J ého-
vah s’oppose à eux.

17 Pour rester humbles, nous devons ap-
pliquer ce conseil de la Bible : « Enlevez la
vieille personnalit é avec ses pratiques, et
rev êtez-vous de la personnalit é nouvelle. »
Cela demande beaucoup d’efforts. Il nous
faut étudier l’exemple de J ésus et nous ef-
forcer de l’imiter aussi fid èlement que pos-
sible (Col. 3:9, 10 ; 1 Pierre 2:21). Mais cela
en vaut la peine. Si nous cultivons l’hu-
milit é, notre vie de couple s’am éliorera,
nous favoriserons l’unit é dans l’assembl ée
et nous n’utiliserons pas les r éseaux so-
ciaux d’une mauvaise fa çon. Par-dessus
tout, nous aurons la b én édiction et l’ap-
probation de J éhovah.

17. Que devons-nous faire pour rester humbles ?

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 5 : Un
ancien, qui est capable de prononcer un discours
lors d’une assembl ée r égionale et de diriger d’au-
tres fr ères sur un chantier, participe avec joie à
l’activit é de pr édication et au nettoyage de la Salle
du Royaume.

COMMENT PEUX-TU FAIRE PREUVE D’HUMILIT

É :

˛ dans ton couple ? ˛ quand tu exerces des responsabilit és
dans l’organisation de J éhovah ?

˛ quand tu utilises
des r éseaux sociaux ?

CANTIQUE 117
Refl étons l’excellence de Dieu



« COMMENTas-tu connu la v érit é ? » « As-tu ét é élev é dans
lav érit é ? » «Depuis combiende temps es-tu dans lav érit é ? »
On t’a sans doute d éj à pos é ce genre de questions. Ou peut-
être que tu les as toi-m êmepos ées à d’autres. Mais qu’enten-
dons-nouspar l’expression « lav érit é » ?G én éralement, nous
l’utilisons pour parler de nos croyances, du culte que nous
rendons àDieuoudenotremodedevie.Ceuxqui sont « dans
la v érit é » savent ce que la Bible enseigne et vivent en accord
avec ses principes. Ils sont donc d élivr és desmensonges reli-
gieux, et ils m ènent la meilleure vie que des humains impar-
faits puissent avoir (Jean 8:32).

2 Qu’est-ce qui t’a attir é en premier à la v érit é ? Peut- être
la belle conduite des serviteurs de J éhovah (1 Pierre 2:12).
Ou peut- être l’amour qu’ils manifestent aux autres. Beau-
coup de ceux qui ont assist é pour la premi ère fois à une de
nos r éunionsont remarqu é cet amour, et cela les a davantage
marqu és que tout ce qui a ét é dit depuis l’estrade. Ce n’est
pas surprenant, car J ésus a expliqu é que c’est à l’amour que
ses disciples auraient les uns pour les autres qu’on les recon-
na îtrait (lire Jean 13:34, 35). Mais pour que notre foi soit
forte, il ne nous suffit pas d’ être touch és par l’amour que
nous observons dans le peuple de Dieu.

3 Notre foi ne doit pas être uniquement bas ée sur l’amour
qui r ègne dans l’assembl ée chr étienne. Pourquoi ? Imagine
qu’un de tes compagnons, peut- être m ême un ancien ou un
pionnier, commette un p éch é grave. Ou bien qu’un fr ère ou
une sœur te blesse d’une mani ère ou d’une autre.Ou encore
que quelqu’un devienne un apostat et affirme que nous ne

1. Qu’entendons-nous par l’expression « la v érit é » ?
2. D’apr ès Jean 13:34, 35, qu’est-ce qui peut attirer en premier une
personne à la v érit é ?
3. Que pourrait-il arriver si notre foi en Dieu était uniquement bas ée
sur l’amour que nos fr ères et sœurs manifestent ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 28

Sois convaincu
que tu es dans la v érit é

« Reste attach é aux choses que tu as apprises
et dont on t’a convaincu » (2 TIM. 3:14).

CANTIQUE 56
Vis la v érit é !

APER ÇU

Cet article met en
évidence l’importance
des v érit és contenues
dans la Parole de Dieu.
Il montre aussi ce que
nous pouvons faire pour
renforcer notre conviction
que les enseignements
auxquels nous croyons
sont vrais.
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sommes pas dans la v érit é. Si une chose
de ce genre se produisait, cela t’am ène-
rait-il à arr êter de servir J éhovah ? En
fait, si ta foi était bas ée sur la fa çon
dont certains se comportent plut ôt que
sur ta relation avec J éhovah lui-m ême, elle
ne serait pas solide. Pour la b âtir, tu dois
utiliser non seulement des mat ériaux sou-
ples, comme les sentiments et les émo-
tions, mais aussi des mat ériaux solides,
comme des faits et des raisonnements logi-
ques. Tu dois « v érifier personnellement »
que la Bible contient la v érit é sur J éhovah
(Rom. 12:2).

4 J ésus a dit que certains accepteraient la
v érit é « avec joie »,mais que, quand leur foi
serait éprouv ée, elle s’affaiblirait grande-
ment (lire Matthieu 13:3-6, 20, 21). Ces
personnes ne comprennent peut- être pas
que suivre J ésus s’accompagne d’ épreuves
(Mat. 16:24). Ou alors elles pensent que
les chr étiens sont prot ég és contre toute
difficult é et ne connaissent que des b én é-
dictions. Mais dans ce monde imparfait,
nous rencontrons tous des probl èmes. No-
tre situation peut changer, et notre joie
peut alors diminuer pendant un temps (Ps.
6:6 ; Eccl. 9:11).

5 La grande majorit é de nos fr ères et
sœurs montrent qu’ils ont la conviction
d’ être dans la v érit é. De quelle fa çon ?
M ême si un de leurs compagnons les blesse
ou se comporte d’une mani ère qui ne con-
vient pas à des chr étiens, leur conviction
ne s’affaiblit pas (Ps. 119:165).


À chaque

épreuve, leur foi devient plus forte, et non
plus faible (Jacq. 1:2-4).Comment peux-tu
cultiver une foi aussi solide ?

4. D’apr ès Matthieu 13:3-6, 20, 21, comment cer-
tains r éagissent-ils quand leur foi est mise à
l’ épreuve ?
5. De quelle fa çon la grande majorit é de nos fr è-
res et sœurs montrent-ils qu’ils ont la conviction
d’ être dans la v érit é ?

ACQUIERS
LA « CONNAISSANCE EXACTE DE DIEU »
6 La foi des disciples du 1er si ècle était

bas ée sur leur connaissance des

Écritures

et sur les enseignements de J ésus, c’est-à-dire la « v érit é de la bonne nouvelle »
(Gal. 2:5). Cette v érit é englobe tous les
enseignements chr étiens, y compris celui
de la ran çon et de la r ésurrection. L’ap ô-
tre Paul était convaincu que ces enseigne-
ments étaient vrais. Comment le savons-
nous ? Il ‘citait des passages’ des


Écritures

pour ‘prouver qu’il fallait que le Christ
souffre et qu’il ressuscite d’entre lesmorts’
(Actes 17:2, 3). Les disciples du 1er si ècle
acceptaient ces enseignements et recher-
chaient l’aide de l’esprit saint pour com-
prendre la Parole de Dieu. Et ils v érifiaient
personnellement que ce qu’on leur ensei-
gnait était fond é sur les


Écritures (Actes

17:11, 12 ; H éb. 5:14). Leur foi n’ était pas
uniquement bas ée sur des sentiments ou
des émotions. Et ils ne servaient pas J ého-
vah simplement parce qu’ils se sentaient
bien en compagnie des autres chr étiens.
Leur foi était plut ôt bas ée sur la « connais-
sance exacte de Dieu » (Col. 1:9, 10).

7 Les v érit és de la Parole de Dieu ne
changent pas (Ps. 119:160). Elles ne chan-
gent pas quand un de nos compagnons
nousoffenseoucommetunp éch é grave. Et
elles ne changent pas lorsque nous sommes
confront és à une épreuve. Il nous faut bien
conna ître les enseignements de la Bible etêtre convaincus qu’ils sont vrais. Une telle
foi nous aidera à tenirbon face auxdifficul-
t és, tout comme une ancre peut stabiliser
un bateau pendant une temp ête. Comment
peux-tu renforcer ta conviction que tu es
dans la v érit é ?

6. Sur quoi la foi des disciples du 1er si ècle était-
elle bas ée ?
7. Comment notre foi dans les enseignements de
la Bible nous aidera-t-elle ?
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« UTILISE TA RAISON »
8 Timoth ée était convaincu qu’il était

dans la v érit é. Comment était-il arriv é
à cette conclusion ? (lire 2 Timoth ée
3:14, 15). Sa m ère et sa grand-m ère lui
avaient fait conna ître les enseignements
des « écrits sacr és ». Mais il avait sans au-
cundoute consacr é de sonc ôt é du temps et
de l’ énergie à étudier ces écrits. Cela l’avait
convaincu qu’ils contenaient la v érit é. Par
la suite, Timoth ée, sa m ère et sa grand-
m ère ont d écouvert le christianisme. Ti-
moth ée a s ûrement ét é impressionn é par
l’amour des disciples de J ésus, et il avait le
vif d ésir de passer du temps avec eux et de
leur faire du bien (Phil. 2:19, 20). Toute-
fois, sa foi n’ était pas bas ée sur ce qu’il res-
sentait pourd’autreshumains,mais surdes
faits qui l’avaient rapproch é de Dieu. Toi
aussi, il te faut étudier la Bible et tirer de
ton étude des conclusions logiques au sujet
de J éhovah.

8. Comme le montre 2 Timoth ée 3:14, 15, qu’est-
ce qui a convaincu Timoth ée qu’il était dans la v é-
rit é ?

9 Pour commencer, tu dois v érifier per-
sonnellement au moins trois v érit és fonda-
mentales : 1) J éhovah est le Cr éateur de
toutes choses (Ex. 3:14, 15 ; H éb. 3:4 ;
R év. 4:11) ; 2) la Bible est le message que
Dieu a fait mettre par écrit pour les hu-
mains (2 Tim. 3:16, 17) ; 3) J éhovah a un
groupe d’adorateurs organis é qui le sert
sous la directiondeChrist, et ce sont lesT é-
moins de J éhovah qui forment ce groupe
(Is. 43:10-12 ; Jean 14:6 ; Actes 15:14).
Pour te convaincre de ces v érit és, tu n’as
pas besoin de devenir une encyclop édie bi-
blique vivante, c’est- à-dire de tout savoir
sur la Bible.Tonbut doit être de te servir de
ta « raison » pour renforcer ta conviction
que tu es dans la v érit é (Rom. 12:1).

AIDE CEUX QUE TU ENSEIGNES
À RAISONNER

10 Une fois que tu crois fermement aux
trois v érit és dont nous venons de parler, il

9. Quelles v érit és bibliques fondamentales dois-tu
v érifier personnellement ?
10. En plus de conna ître la v érit é, que nous faut-ilêtre capables de faire ?

Parents, aidez vos enfantsà d évelopper une foi forte en
leur enseignant les « choses
profondes de Dieu »
(voir paragraphes 12-13).

10 LA TOUR DE GARDE
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te faut être capable de les prouver aux au-
tres à l’aide de la Bible. Pourquoi ? Parce
qu’ étant chr étiens, nous avons la respon-
sabilit é d’enseigner les v érit és que nous
avons apprises à ceux qui acceptent de
nous écouter� (1 Tim. 4:16). De plus, à me-
sure que nous nous effor çons d’aider les
autres à croire dans ces v érit és, nous ren-
for çons notre foi en elles.

11 Quand l’ap ôtre Paul enseignait les au-
tres, il se servait de la « Loi de Mo ïse et des
Proph ètes » pour les « persuader de croire
enJ ésus » (Actes 28:23).Comment l’imiter
lorsque nous enseignons la v érit é ? Nous
devons faire plus que citer des faits. Nous
devons aider nos étudiants à se rapprocher
de J éhovah en raisonnant sur la base de la
Bible. Nous voulons qu’ils acceptent les
enseignements bibliques, non parce qu’ils
nous admirent,maisparce qu’ils ont v érifi é
personnellement que ce qu’ils apprennent
est bien la v érit é sur notre Dieu aimant.

12 Parents, vous voulez sans aucun doute
que vos enfants restent dans la v érit é. Vous
vous dites peut- être que, s’ils ont de bon-
nes fr équentations dans l’assembl ée, ils fe-
ront des progr ès spirituels.Toutefois, pour
qu’ils soient convaincus d’ être dans la v é-
rit é, il ne leur suffit pas d’avoir des amis qui
ont une bonne influence sur eux. Ils ont
aussi besoin d’avoir une relation person-
nelle avec Dieu et d’ être certains que ce
que la Bible enseigne est vrai.

� Pour savoir comment raisonner avec les autres sur des
enseignements bibliques fondamentaux, voir la rubrique
« Conversation avec un T émoin de J éhovah », parue
dans La Tour de Garde de 2010 à 2015. On y trouve no-
tamment ces questions : « J ésus est-il Dieu ? », « Quand
le Royaume de Dieu a-t-il commenc é à r égner ? » et
« Dieu punit-il les gens en enfer ? ».

11. Quel exemple l’ap ôtre Paul nous a-t-il laiss é
pour ce qui est d’enseigner ?
12-13. Comment les parents peuvent-ils aider
leurs enfants à rester dans la v érit é ?

13 Pour enseigner à vos enfants la v érit é
sur Dieu, vous devez leur donner l’exemple
en étant de bons étudiants de la Bible. Il
vous faut prendre le temps de m éditer sur
ce que vous apprenez. Vous serez alors en
mesure d’enseigner à vos enfants à faire la
m ême chose. De plus, apprenez-leur à se
servir de nos outils bibliques, tout comme
vous le feriez avec un étudiant de la Bible.
De cette mani ère, vous les aiderez à aimer
J éhovah et à être reconnaissants à l’« es-
clave fid èle et avis é » qu’il utilise pour nous
nourrir sur le plan spirituel (Mat. 24:45-
47). Ne vous contentez pas d’enseigner à
vos enfants les v érit és bibliques fondamen-
tales. Aidez-les à d évelopper une foi forte
en leur enseignant les « choses profondes
deDieu » tout en tenant comptede leur âge
et de leurs capacit és (1 Cor. 2:10).


ÉTUDIE LES PROPH


ÉTIES BIBLIQUES

14 Les proph éties bibliques sont une par-
tie importante de la Parole de Dieu ; elles

14. Pourquoi étudier les proph éties bibliques ?
(voir aussi l’encadr é « Pourrais-tu expliquer ces
proph éties ? »).

˘ R év élation 11:3, 7-12.«DeuxT émoins »
proph étisent pendant 1260 jours, sonttu és,
puis sont ramen és à lavie (w14 15/11 30).

˘ Matthieu 13:36-43. Lebl é et lamauvaise
herbe (w13 15/79-14).

˘ 1Thessaloniciens 5:3. Laproclamationdu
message «Paixet s écurit é ! » (w19.108-9).

˘

Éz échiel 38:2, 10-20. L’attaquede «Gog
dupaysdeMagog» (w19.09 11-12 ; rr 240).

POURRAIS-TU EXPLIQUER
CES PROPH


ÉTIES ?
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nous aident à nous b âtir une foi solide en
J éhovah. Quelles proph éties fortifient ta
foi ? Tu penses peut- être à celles qui con-
cernent les « derniers jours » (2 Tim. 3:1-5 ;
Mat. 24:3, 7). Mais quelles autres proph é-
ties peuvent renforcer ta foi ? Par exemple,
peux-tu expliquer comment celles conte-
nues en Daniel chapitre 2 et chapitre 11 se
sont accomplies et continuent de s’accom-
plir� ? Si ta foi est solidement bas ée sur la
Bible, elle sera in ébranlable. C’est ce qu’il-
lustre l’exemple de nos fr ères qui ont ét é
durement pers écut és en Allemagne pen-
dant la Deuxi ème Guerre mondiale. Ils ne
comprenaient pas pleinement les proph é-
ties sur les derniers jours,mais leur foi dans
la Parole de Dieu était forte.

15 Quand le parti nazi était au pouvoir en
Allemagne, des milliers de nos fr ères et
sœurs ont ét é envoy és dans des camps de

� Pour un examen de ces proph éties, voir La Tour de
Garde du 15 juin 2012 et celle de mai 2020.

15-17. Comment l’ étude de la Bible a-t-elle fortifi é
nos fr ères qui ont ét é pers écut és par les nazis ?

concentration. Hitler et Himmler, le chef
de la SS, d étestaient les T émoins de J ého-
vah. D’apr ès une sœur, Himmler a un jour
dit à un groupe de sœurs qui se trouvaient
dans un camp de concentration : « Votre
J éhovah r ègne peut- être dans le ciel, mais
sur terre, c’est nous qui dominons ! Nous
allons voir qui tiendra le plus longtemps,
vous ou nous. » Qu’est-ce qui a permis aux
serviteurs de J éhovah de rester fid èles ?

16 Ces

Étudiants de la Bible savaient que

le royaume de Dieu avait commenc é à r é-
gner en 1914. Ils n’ont donc pas ét é surpris
de rencontrer une vive opposition. Mais
ils étaient convaincus qu’aucun gouverne-
ment humain ne pourrait emp êcher Dieu
d’accomplir son projet. Hitler ne pourrait
pas faire dispara ître le vrai culte ou éta-
blir un gouvernement plus puissant que le
royaume de Dieu. Nos fr ères étaient cer-
tains que, d’une fa çonoud’une autre, le r è-
gne d’Hitler prendrait fin.

17 Leur conviction était bien fond ée. Le
r égime nazi n’a pas tard é à s’effondrer, et
Himmler, l’homme qui avait dit : « Sur

Notre étude de
la Bible ainsi que de
ses proph éties peut
nous aider à tenir bon
face aux épreuves
(voir paragraphes 15-17).



terre, c’est nous qui dominons ! », a ét é
oblig é de s’enfuir. C’est alors qu’il a ren-
contr é fr ère L übke, un ancien prisonnier
qu’il a reconnu. Compl ètement d émora-
lis é, il lui a demand é : « Eh bien,


Étudiant

de la Bible, que va-t-il se passer mainte-
nant ? » Fr ère L übke lui a expliqu é que les
T émoins savaient depuis le d ébut que le r é-
gime nazi échouerait et que les serviteurs
de J éhovah seraient lib ér és. Himmler, qui
avait pr éc édemment tant de choses à dire
sur les T émoins, n’a pas su quoi ajouter.
Peu apr ès, il s’est suicid é. La le çon ? Notre
étudede laBible ainsi quede sesproph éties
peut nous aider à nous b âtir une foi in é-
branlable et à tenir bon face aux épreuves
(2 Pierre 1:19-21).

18 Chacun de nous doit agir avec amour ;
cette qualit é est la marque distinctive des
vrais chr étiens. Mais nous avons aussi be-
soin de la « connaissance exacte » et d’un

18. Comme le montre Jean 6:67, 68, pourquoi
avons-nous besoin de la « connaissance exacte »
et d’un « parfait discernement » ?

« parfait discernement » (Phil. 1:9). Sinon,
nous pourrions nous laisser ‘emporter par
tout vent d’enseignement, au moyen de la
fourberie des hommes’, y compris de celle
des apostats (


Éph. 4:14). Au 1er si ècle, de

nombreux disciples ont arr êt é de suivre
J ésus. Mais l’ap ôtre Pierre a exprim é sa
ferme conviction que J ésus avait des « pa-
roles de vie éternelle » (lire Jean 6:67,
68). M ême si, à l’ époque, il ne les compre-
nait pas toutes, il est rest é fid èle parce qu’il
avait discern é la v érit é sur le Christ. Toi
aussi, tu peux renforcer ta conviction que
ceque laBible enseigneest vrai. Alors ta foi
restera forte quoi qu’il arrive, et tu aideras
les autres à d évelopper eux aussi une foi so-
lide (2 Jean 1, 2).

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 10 :
Au cours du culte familial, des parents étudient
avec leurs enfants des proph éties bibliques sur
la grande tribulation. Page 12 : Pendant la grande
tribulation, cette m ême famille n’est pas surprise
de ce qui arrive.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Pourquoi ta foi ne doit-elle
pas être bas ée uniquement
sur l’amour que nos fr ères
et sœurs manifestent ?

˛ Comment peux-tu renforcer
ta conviction que tu es
dans la v érit é ?

˛ Comment pouvons-nous
aider nos enfants et nosétudiants à être convaincus
que la Bible enseigne
la v érit é ?

CANTIQUE 72
Annon çons la v érit é du Royaume



L’AP


ÔTRE Paul reconnaissait ouvertement qu’il lui arrivait
de se sentir faible. Il se rendait compte que son corps ‘d ép é-
rissait’, qu’il devait lutter pour faire ce qui est bien et que J é-
hovah ne r épondait pas toujours à ses pri ères comme il l’au-
rait voulu (2 Cor. 4:16 ; 12:7-9 ; Rom. 7:21-23). Il savait aussi
que ceuxqui s’opposaient à lui le consid éraient commequel-
qu’un de faible�. Mais il n’a laiss é ni le point de vue n égatif
qu’ils avaient sur lui ni ses faiblesses l’amener à penser qu’il
ne valait rien (2 Cor. 10:10-12, 17, 18).

2 Paul a appris une v érit é pr écieuse : il est possible d’ être
fort m ême quand on a l’impression d’ être faible (lire 2 Co-
rinthiens 12:9, 10). J éhovah lui a dit : « Ma puissance est en
train d’ être rendue parfaite dans ta faiblesse. » Autrement
dit, la puissancedeDieu allait compenser lemanquede force
de Paul. Mais voyons tout d’abord pourquoi nous ne de-
vrions pas nous laisser troubler quand nos opposants nous
insultent.

‘SOIS CONTENT DE SUBIR DES INSULTES’
3 Personne n’aime se faire insulter. Mais si nos ennemis

nous insultent et que nous nous pr éoccupons à l’exc ès de ce
qu’ils disent, cela peut nous d écourager (Prov. 24:10). Alors
comment r éagir dans ce genre de situation ? Il est possible

� POUR BIEN COMPRENDRE : Nous pourrions nous sentir faibles pour diff é-
rentes raisons. Par exemple, nous pourrions éprouver un sentiment de fai-
blesse parce que nous sommes imparfaits, pauvres, malades ou peu instruits.
De plus, nos ennemis essaient de nous donner le sentiment que nous sommes
faibles en nous critiquant violemment ou en s’en prenant à nous physiquement.

1. Que reconnaissait ouvertement l’ap ôtre Paul ?
2. D’apr ès 2 Corinthiens 12:9, 10, quelle v érit é pr écieuse Paul a-t-il ap-
prise ?
3. En quel sens est-il possible d’ être ‘content de subir des insultes’ ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 29

« Lorsque je suis faible, c’est
alors que je suis puissant »

« Je suis content d’avoir des faiblesses, de subir insultes,
moments de d étresse, pers écutions et difficult és,
tout cela pour Christ » (2 COR. 12:10).

CANTIQUE 38
J éhovah te rendra fort

APER ÇU

Dans cet article, nous
examinerons l’exemple
de l’ap ôtre Paul. Nous
verrons que, si nous
sommes humbles,
J éhovah nous donnera
la force dont nous avons
besoin pour endurer les
moqueries et pour aller
de l’avant malgr é nos
faiblesses.

14



d’ être « content », comme Paul, ‘de subir
des insultes’ (2 Cor. 12:10). Pourquoi ? Les
insultes et l’opposition sont le signe que
nous sommes les vrais disciples de J ésus
(1 Pierre 4:14). J ésus a dit que ses disciples
seraient pers écut és (Jean 15:18-20). C’est
ce qui s’est pass é au 1er si ècle.


À l’ épo-

que, ceux qui étaient influenc és par la cul-
ture grecque consid éraient que les chr é-
tiens manquaient d’intelligence et qu’ilsétaient faibles. Et pour les Juifs, les chr é-
tiens étaient « sans instruction et ordinai-
res », comme les ap ôtres Pierre et Jean
(Actes 4:13). Les chr étiens semblaient fai-
bles et sans d éfense : ils n’avaient aucun
pouvoir politique oumilitaire, et ils étaient
rejet és par la soci ét é.

4 Les chr étiens du 1er si ècle se laissaient-
ils d écourager par le point de vue n égatif
que leurs opposants avaient sur eux au
point d’arr êter de servir J éhovah ? Non.
Par exemple, les ap ôtres Pierre et Jean sa-
vaient que, s’ils étaient pers écut és, c’ était
parce qu’ils suivaient J ésus et faisaient
conna ître ses enseignements ; ils consid é-
raient donc la pers écution comme un hon-
neur (Actes 4:18-21 ; 5:27-29, 40-42). Les
disciples n’avaient aucune raison d’avoir
honte. En fait, ces hommes et ces femmes
humbles ont fait plus de bien pour les hu-
mains que n’importe lequel de leurs oppo-
sants. Par exemple, les livres de la Bible que
certains d’entre eux ont écrits sous l’inspi-
ration de Dieu continuent d’apporter de
l’aide et de l’espoir à desmillionsdeperson-
nes. De plus, non seulement le royaume
qu’ils ont pr êch é est en place aujourd’hui,
mais il va bient ôt r égner sur tous les hu-
mains (Mat. 24:14). Ces chr étiens fid èles
sont maintenant rois au ciel, alors que le
puissant Empire romain qui les pers écu-

4. Pourquoi les chr étiens du 1er si ècle ne se lais-
saient-ils pas d écourager par le point de vue n éga-
tif que leurs opposants avaient sur eux ?

tait a, lui, disparu depuis bien longtemps.
Leurs opposants sont morts. Et s’ils sont
un jour ressuscit és, ils seront dirig és par le
royaumequepr êchaient ces chr étienspour
qui ils avaient tant de haine (R év. 5:10).

5 Aujourd’hui, certains nous m éprisent
et se moquent de nous ; ils pensent que
nous manquons d’intelligence et que nous
sommes faibles. Pourquoi ? Parce que
nous refusons d’adopter certains compor-
tements courants dans ce monde. Nous
nous effor çons d’ être humbles, doux et
ob éissants. Le monde, de son c ôt é, admire
ceux qui sont orgueilleux, arrogants et re-
belles. Par ailleurs, nous ne faisons pas
de politique et nous ne nous engageons
pas dans l’arm ée, quel que soit le pays o ù
nousvivons.


Étant donn é quenousnenous

laissons pas modeler par le monde, beau-
coup nous consid èrent souvent comme in-
f érieurs (lire Jean 15:19 ; Rom. 12:2).

6 M ême si le monde pense que nous som-
mes faibles, J éhovah accomplit de gran-
des choses par notre interm édiaire. Par
exemple, il nous utilise pour effectuer la
plus grande campagne de pr édication de
toute l’Histoire. Nous produisons les re-
vues les plus traduites et les plus diffus ées
aumonde. Et aumoyende la Bible, nous ai-
dons des millions de personnes à am éliorer
leur vie. C’est à J éhovah que revient le m é-
rite de tout cela. Il se sert de personnes
apparemment faibles pour accomplir des
choses extraordinaires. Mais qu’en est-il de
chacun de nous individuellement ? J ého-
vah peut-il nous rendre puissants ? Si oui,
que devons-nous faire pour cela ? Parlons
de trois le çons quenous enseigne l’exemple
de Paul.

5. Selon Jean 15:19, pourquoi les serviteurs de J é-
hovah sont-ils m épris és ?
6. Qu’est-ce que J éhovah accomplit par l’inter-
m édiaire de ses serviteurs ?
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NE COMPTE PAS
SUR TES PROPRES FORCES

7 Une des le çons que nous enseigne
l’exemple de Paul est que nous ne devons
pas compter sur nos propres forces ou ca-
pacit és dans notre service pour J éhovah.
D’un point de vue humain, Paul avait des
raisons d’ être fier de sa personne et de
compter sur lui-m ême. Il avait grandi à
Tarse, la capitale d’une province romaine.
Cette ville était riche et poss édait un cen-
tre d’enseignement r éput é. Paul était d’ail-
leurs tr ès instruit : il avait ét é enseign é par
Gamaliel, un des chefs juifs les plus respec-
t és de son époque (Actes 5:34 ; 22:3). De
plus, il avait lui-m ême eu une certaine in-
fluence parmi les Juifs. Il a dit : « Je faisais
deplus grandsprogr ès dans le juda ïsmeque
beaucoup de ceux de mon âge et de ma na-
tion » (Gal. 1:13, 14 ; Actes 26:4). Mais il ne
comptait pas sur lui-m ême.

8 Paul a volontiers renonc é aux choses

7. Quelle est une des le çons que nous enseigne
l’exemple de Paul ?
8. Selon Philippiens 3:8, comment Paul consid é-
rait-il les chosesauxquelles il avait renonc é, et pour-
quoi était-il « content d’avoir des faiblesses » ?

qui, du point de vue du monde, faisaient
de lui quelqu’un de « puissant ». En fait,
il en est venu à consid érer les avanta-
ges apparents qu’il avait eus comme un
« tas de d échets » (lire Philippiens 3:8).
Comme il s’est converti au christianisme, il
a rencontr é de nombreuses difficult és. Il a
ét é ha ï par des gens de son peuple (Ac-
tes 23:12-14). Il a ét é battu et emprisonn é
par des Romains, ses concitoyens (Actes
16:19-24, 37). Et il a pris douloureusement
conscience de ses limites (Rom. 7:21-25).
Mais plut ôt que de laisser ses opposants
ou son imperfection le paralyser, il était
« content d’avoir des faiblesses ». Pour-
quoi ? Parce que c’ était quand il était faible
qu’il voyait la puissance deDieu agir sur lui
(2 Cor. 4:7 ; 12:10).

9 Si nous voulons b én éficier de la puis-
sance qui vient de J éhovah, nous ne de-
vons pas penser que notre valeur d épend
de notre force physique, de notre instruc-
tion, de notre milieu social ou de ce que
nous poss édons. Ce ne sont pas ces choses,
que lemondeconsid ère commedes avanta-

9. Comment devrions-nous consid érer tout d ésa-
vantage apparent que nous pourrions avoir ?

Paul consid érait que,
compar és à l’honneur
de suivre le Christ,
les avantages apparents
que le monde offrait
n’ étaient qu’un « tas
de d échets »
(voir paragraphe 8).
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ges, qui nous rendent utiles à J éhovah. En
fait, peu de serviteurs de Dieu sont « sages
selon la chair », « puissants » ou « de haute
naissance » ; J éhovah a choisi d’utiliser les
« choses faibles du monde » (1 Cor. 1:26,
27). Alors ne consid ère aucun d ésavantage
apparent comme un obstacle à ton service
pour J éhovah. Dis-toi plut ôt que c’est l’oc-
casion de voir sa puissance agir sur toi. Par
exemple, si tu es intimid é par ceux qui es-
saient de te faire douter de tes croyances,
demande à J éhovah de te donner le cou-
rage de d éfendre ta foi (


Éph. 6:19, 20). Si tu

dois endurer une maladie grave, demande-
lui de te donner la force dont tu as besoin
pour rester aussi occup é que possible à son
service. Chaque fois que tu verras J éhovah
agir dans ta vie, ta foi grandira et tu devien-
dras plus fort.

APPRENDS DES EXEMPLES BIBLIQUES
10 Paul étudiait les


Écritures avec soin. Il

a ainsi appris denombreuses choses.Mais il
a aussi tir é beaucoup de le çons de l’exem-
ple des fid èles serviteurs de J éhovah dont
elles parlent. Il a d’ailleurs encourag é les
chr étiensh ébreux à r éfl échir à l’exemple de
ces adorateurs de Dieu du pass é (lire H é-
breux 11:32-34). Int éressons-nous à celui
du roiDavid. David a d û faire face à l’oppo-
sition de ses ennemis, mais aussi à celle de
personnes qui, pendant un temps, avaient
ét é ses amis. Voyons comment le fait de
m éditer sur la vie de David a pu fortifier
Paul et comment nous pouvons l’imiter.

11 Goliath, qui était un puissant guer-
rier, consid érait que David était faible.
En le voyant, il ‘s’est moqu é de lui avec
m épris’. C’est vrai que Goliath était plus

10. Pourquoi étudier l’exemple des fid èles servi-
teurs de J éhovah mentionn és dans la Bible, no-
tamment en H ébreux 11:32-34 ?
11. Pourquoi David semblait-il faible ? (voir illus-
tration de couverture).

grand, mieux arm é et mieux entra în é à
la guerre. David, lui, n’ était qu’un jeune
homme inexp ériment é qui paraissait bien
mal équip é pour la bataille. Mais il a trans-
form é ce qui semblait être une faiblesse
en une force. Il a compt é sur la puis-
sance de J éhovah et il a vaincu son ennemi
(1 Sam. 17:41-45, 50).

12 David a d û affronter une autre épreuve
qui aurait pu lui donner le sentiment d’ être
faible et vuln érable. Il a toujours servi fid è-
lement Sa ül, que J éhovah avait nomm é roi
d’Isra ël. Au d ébut, Sa ül respectait David.
Mais par la suite, l’orgueil l’a amen é à deve-
nir jaloux de lui. Il s’est alors mis à le trai-
ter durement et a m ême essay é de le tuer
(1 Sam. 18:6-9, 29 ; 19:9-11).

13 Malgr é les traitements injustes qu’il a
subis, David a continu é de montrer du res-
pect au roi nomm é par Dieu (1 Sam. 24:6).
Il n’en a pas voulu à J éhovah pour les mau-
vaises choses que Sa ül faisait. Il a plut ôt re-
cherch é aupr ès de lui la force dont il avait
besoin pour endurer son épreuve (Ps. 18:1
et suscription).

14 L’ap ôtre Paul a rencontr é une situa-
tion semblable à celle de David. Ses en-
nemis étaient bien plus puissants que lui.
Beaucoup de chefs religieux et certains di-
rigeants politiques influents de son époque
le d étestaient. Ils l’ont souvent fait battre
et jeter en prison. De plus, comme David,
Paul a ét é trait é durement par des person-
nes qui auraient d û être ses amis. Certains
membres de l’assembl ée se sont m ême op-
pos és à lui (2 Cor. 12:11 ; Phil. 3:18). Mais
Paul est sorti vainqueurde toutes ces situa-
tions. Comment ? Il a continu é à pr êcher

12. Quelle autre épreuve David a-t-il d û affronter ?
13. Comment David a-t-il r éagi aux traitements in-
justes que Sa ül lui a fait subir ?
14. Quelle situation semblable à celle de David
Paul a-t-il rencontr ée ?
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malgr é l’opposition. Il est rest é fid èle à ses
fr ères et sœurs m ême quand ils l’ont d é çu.
Et par-dessus tout, il est rest é fid èle à Dieu
jusqu’ à la fin de sa vie (2 Tim. 4:8). Il a sur-
mont é de grands obstacles, non parce qu’il
était fort sur le plan physique, mais parce
qu’il comptait sur J éhovah.

15 Es-tu parfois insult é ou pers écut é par
des camarades de classe, des coll ègues ou
des membres de ta famille non T émoins ?
As-tu d éj à ét é trait é durement par quel-
qu’un de ton assembl ée ? Si oui, souviens-
toi de l’exemple de David et de Paul. Tu
peux continuer à « vaincre le mal par le
bien » (Rom. 12:21).


À la diff érence de Da-

vid, ton but n’est pas d’enfoncer une pierre
dans le front de quelqu’un, mais de faire
p én étrer la Parole deDieu dans l’esprit et le
cœur de ceux qui t’ écoutent. Tu peux y ar-
river en te servant de la Bible pour r épon-
dre aux questions qu’on te pose, en mon-
trant du respect et de la gentillesse envers
ceux qui te traitent durement et en faisant
du bien à tous, m ême à tes ennemis (Mat.
5:44 ; 1 Pierre 3:15-17).

15. Quel est notre but, et comment pouvons-nous
l’atteindre ?

ACCEPTE L’AIDE DES AUTRES
16 Avant de devenir disciple de J ésus,

Paul était un jeune homme qui n’avait au-
cun respect pour les chr étiens et qui les
pers écutait (Actes 7:58 ; 1 Tim. 1:13). J é-
sus lui-m ême est intervenu pour que Paul,
alors connu sous le nom de Saul, cesse ses
attaques contre l’assembl ée chr étienne. Il
lui a parl é depuis le ciel et l’a rendu aveugle.
Pour retrouver la vue, Paul a d û s’adresser
auxpersonnesqu’il avait auparavant pers é-
cut ées. Il a humblement accept é l’aide d’un
disciple appel é Ananias, qui lui a rendu la
vue (Actes 9:3-9, 17, 18).

17 Paul est plus tard devenu un membre
connu de l’assembl ée chr étienne, mais il
n’a jamais oubli é la le çonqueJ ésus lui avait
enseign ée sur la routedeDamas. Il est rest é
humble, et il a volontiers accept é l’aide de
ses fr ères et sœurs. Il reconnaissait qu’ilsétaient pour lui une « aide qui fortifie »
(Col. 4:10, 11, note).

18 Qu’apprenons-nous de l’exemple de
Paul ? Quand nous avons commenc é à fr é-

16-17. Qu’est-ce que Paul n’a jamais oubli é ?
18. Pourquoi pourrions-nous être peu dispos és à
accepter l’aide des autres ?

Fais preuve de respect
et de gentillesse quand
tu essaies de raisonner
avec ceux qui remettent
en question tes croyances
(voir paragraphe 15).



quenter le peuple de J éhovah, nous accep-
tions sans doute volontiers l’aide des au-
tres. En effet, nous comprenions que nous
étions des « petits enfants » sur le plan spi-
rituel et que nous avions beaucoup à ap-
prendre (1 Cor. 3:1, 2). Mais qu’en est-il au-
jourd’hui ? Si nous servonsJ éhovahdepuis
des ann ées et que nous avons acquis une
grande exp érience, nous ne sommes peut-
êtreplus aussi dispos és à accepterde l’aide,
surtout si elle nous est propos ée par quel-
qu’un qui est dans la v érit é depuis moins
longtemps que nous. Toutefois, J éhovah
utilise souvent nos fr ères et sœurs pour
nous fortifier (Rom. 1:11, 12). Nous devons
en être conscients si nous voulons b én éfi-
cier de la puissance qu’il fournit.

19 Apr ès être devenu chr étien, Paul a pu
accomplir de grandes choses. Pourquoi ?

19. Pourquoi Paul a-t-il pu accomplir de grandes
choses ?

Parce qu’il avait compris que l’important
n’est pas d’ être fort physiquement, instruit
ou riche, ou encore de venir d’un milieu
social favoris é, mais plut ôt d’ être humble
et de compter sur J éhovah. Imitons donc
Paul 1) encomptant surJ éhovah, 2) enm é-
ditant sur l’exemple de personnages bibli-
ques et 3) en acceptant l’aide de nos com-
pagnons. Ainsi,m ême sinousnous sentons
faibles, J éhovah nous rendra puissants !

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Page 16 :
Quand Paul s’est mis à pr êcher au sujet du Christ,
il a laiss é derri ère lui les choses qui appartenaient
à son ancien mode de vie. Parmi ces choses,
il y avait peut- être des rouleaux profanes ainsi
que des phylact ères (des bo îtes contenant des
passages des


Écritures). Page 18 : Un fr ère subit

des pressions de la part de ses coll ègues : ils
insistent pour qu’il participe à un anniversaire
de naissance.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ En quel sens pouvons-nousêtre ‘contents de subir
des insultes’ ?

˛ Pourquoi ne devrions-nous
pas nous pr éoccuperà l’exc ès de ce que
le monde pense de nous ?

˛ Il y a trois choses que
nous pouvons faire pour
b én éficier, comme Paul,
de la puissance de J éhovah.
Lesquelles ?

CANTIQUE 71
Nous sommes l’arm ée de J éhovah !



PENSE à la joie que l’ap ôtre Jean devait ressentir quand il
entendait dire que ceux à qui il avait fait conna ître la v érit é
continuaient à servir J éhovah fid èlement. Il les consid érait
comme ses enfants spirituels. Et il se donnait beaucoup de
mal pour fortifier leur foi, car il savait qu’ils rencontraient
de grandes difficult és. Comme Jean, nous sommes heureux
quand nos enfants ou nos étudiants se vouent à J éhovah et
continuent de le servir fid èlement (lire 3 Jean 3, 4).

2 En 98 de notre ère, Jean vivait sans doute à

Éph èse ou

dans les environs. Il s’ était probablement install é dans cette
r égion apr ès son exil sur l’ île de Patmos. C’est à cette épo-
que-l à que J éhovah l’a pouss é à écrire trois lettres. Ces let-
tres avaient pour objectif d’encourager les chr étiens fid èles
à garder une foi forte en J ésus et à continuer de vivre selon
la v érit é.

3 Jean était le dernier ap ôtre encore en vie, et il s’inqui é-
tait de l’influence que de faux enseignants exer çaient dans
les assembl ées� (1 Jean 2:18, 19, 26). Ces apostats pr éten-
daient conna ître Dieu, mais ils n’ob éissaient pas à ses com-
mandements. Examinons à pr ésent les conseils que Jean a
donn és dans ses lettres. Cela nous am ènera à r épondre à ces
trois questions : Que signifie vivre selon la v érit é ?Quels ob-
stacles devons-nous surmonter ? Et comment nous aider les
uns les autres à rester dans la v érit é ?

� Voir l’encadr é « Quelle était la situation à l’ époque o ù Jean a écrit ses lettres ? »

1. Comme le montre 3 Jean 3, 4, qu’est-ce qui nous rend heureux ?
2. Dans quel objectif Jean a-t-il écrit ses lettres ?
3.


À quelles questions allons-nous r épondre ?

ARTICLE
D’


ÉTUDE 30

Continue à vivre
selon la v érit é

« Je n’ai pas de plus grande joie que celle-ci :
que j’entende dire que mes enfants continuentà vivre selon la v érit é » (3 JEAN 4).

CANTIQUE 54
« C’est ici le chemin »

APER ÇU

Nous vivons dans un
monde dirig é par Satan,
le p ère du mensonge. Il
n’est donc pas facile de
continuer, jour apr ès jour,
à vivre selon la v érit é.
Les chr étiens du 1er si ècle
rencontraient la m ême
difficult é. Pour les aider
eux ainsi que nous,
J éhovah a pouss é l’ap ôtre
Jean à écrire trois lettres.
Le contenu de ces lettres
nous aidera à rep érer et à
surmonter les obstacles
que Satan place devant
nous.

20



QUE SIGNIFIE VIVRE SELON LA V

ÉRIT


É ?

4 Pour vivre selon la v érit é, il faut con-
na ître la v érit é qui se trouve dans la Pa-
role de Dieu. Il faut aussi ‘ob éir aux com-
mandements de J éhovah’ (lire 1 Jean
2:3-6 ; 2 Jean 4, 6). J ésus nous a laiss é un
exemple parfait d’ob éissance à Dieu. Une
des meilleures fa çons d’ob éir à J éhovah
consiste donc à suivre les traces de J ésus
aussi fid èlement que possible (Jean 8:29 ;
1 Pierre 2:21).

5 Pour continuer de vivre selon la v érit é,
nous devons être convaincus que J éhovah
est le Dieu de v érit é, c’est- à-dire que tout
ce qu’il nous dit dans sa Parole est vrai.
Nous devons aussi être convaincus que J é-
sus est leMessie. Beaucoup denos contem-
porains ne voient pas en J ésus le Roi du
royaume de Dieu. Jean a fait remarquer
aux chr étiens de son époque qu’il y avait
« beaucoup de trompeurs » dans l’assem-
bl ée et que ces individus risquaient d’ éga-
rer ceux qui n’ étaient pas pr épar és à d é-
fendre la v érit é sur J éhovah et sur J ésus
(2 Jean 7-11). Il a écrit : « Qui est le men-
teur, sinon celui qui nie que J ésus est le
Christ ? » (1 Jean 2:22). Pour ne pas se lais-
ser tromper, il faut à tout prix étudier la
Parole de Dieu. C’est à cette seule con-
dition que nous pouvons apprendre à con-
na ître J éhovah et J ésus (Jean 17:3). Et
c’est seulement de cette fa çon que nous se-
rons convaincus de poss éder la v érit é.

LES OBSTACLES

À SURMONTER

6 Tous les chr étiens doivent veiller à ne
pas se laisser tromper par les th éories et les
id ées humaines erron ées (1 Jean 2:26). Les

4. Selon 1 Jean 2:3-6 et 2 Jean 4, 6, que faut-il
faire pour vivre selon la v érit é ?
5. De quoi devons-nous être convaincus ?
6. Quel est un des obstacles que les jeunes doi-
vent surmonter ?

jeunes chr étiens enparticulier doivent être
prudents. Alexia�, une sœur de France qui
a 25 ans, raconte : « Lorsque j’ étais plus
jeune, j’ étais un peu perturb ée par des rai-
sonnements du monde comme l’ évolution
et la philosophie humaine. Je trouvais par-
fois ces doctrines logiques et je m’en vou-
lais pour ça. Mais je me suis dit que je
pouvais difficilement écouter ce qu’on me
racontait à l’ école sans r éagiret nepas don-
ner la possibilit é à J éhovah de s’expliquer
aussi. » Alexia a étudi é le livre La vie : com-
ment est-elle apparue ? Évolution ou cr éation ?
En quelques semaines, tous ses doutes ont

� Certains pr énoms ont ét é chang és.
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L’ap ôtre Jean a écrit ses lettres parce qu’il
s’inqui était pour les assembl ées : de faux
enseignants s’y étaient introduits et essayaient
d’ égarer les disciples de J ésus. Les ap ôtres
Paul et Pierre avaient tous les deux pr édit
cette situation (Actes 20:29, 30 ; 2 Pierre
2:1-3). Ces faux enseignants étaient peut- être
influenc és par la philosophie grecque. Certains
pr étendaient apparemment avoir re çu de
Dieu des r év élations mystiques�. Mais leurs
enseignements étaient en contradiction
avec ceux de J ésus et favorisaient des
comportements égo ïstes et manquant
d’amour. C’est pourquoi Jean a qualifi é ces
enseignants d’antichrists, autrement dit
d’hommes s’opposant au Christ par leurs
enseignements (1 Jean 2:18).

� Voir l’article « L’antichrist d émasqu é », paru dans LaTour
de Garde du 1er d écembre 2006.

Quelle était la situation à l’ époque
o ù Jeana écrit ses lettres ?
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disparu. Elle explique : « J’ai v érifi é par
moi-m ême que la Bible contenait la v érit é.
Et je me suis rendu compte que respecter
ses normes me procurerait le bonheur et la
paix. »

7 Tous les chr étiens, qu’ils soient jeunes
ou âg és, doivent également veiller à ne pas
mener une double vie. Jean a dit claire-
ment qu’on ne peut pas vivre selon la v é-
rit é et en m ême temps avoir une conduite
sexuelle immorale (1 Jean 1:6). Si nous
voulons avoir l’approbation de Dieu main-
tenant et dans l’avenir, nous devons tou-
jours agirde fa çon irr éprochable, comme si
un projecteur était dirig é sur nous. En r éa-
lit é, il n’existe pas de « p éch és secrets »,
car J éhovah voit tout ce que nous faisons
(H éb. 4:13).

8 Nous devons rejeter le point de vue du
monde sur le p éch é. Jean a écrit : « Si

7.

À quoi devons-nous veiller, et pourquoi ?

8. Que devons-nous rejeter ?

nous d éclarons : “Nous n’avons pas de p é-
ch é”, nous nous trompons nous-m êmes »
(1 Jean 1:8).


À son époque, des apostats af-

firmaient qu’il était possible de commettre
d élib ér ément des p éch és et de rester l’ami
de Dieu. Aujourd’hui, beaucoup de gens
pensent la m ême chose. Ils disent croire en
Dieu, mais ils n’acceptent pas son point de
vue sur le p éch é, surtout dans le domaine
de la sexualit é.Cequi est unp éch é pour J é-
hovah est pour eux une question de pr éf é-
rence personnelle ou de choix de vie.

9 Les jeunes chr étiens ont parfois des ca-
marades ou des coll ègues qui font pression
sur eux pour qu’ils adoptent leur point de
vue sur la sexualit é.C’est cequ’av écuAlek-
sandar. Il se souvient : «


À l’ école, des filles

voulaient avoir des relations sexuelles avec
moi, et elles neme laissaient pas tranquille.

9. Quand les jeunes restent attach és à leurs con-
victions bas ées sur la Bible, quels bienfaits en reti-
rent-ils ?
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Elles disaient que, comme je n’avais pas
de petite amie, j’ étais sans doute homo-
sexuel. » Dans une situation de ce genre,
souviens-toi que, si tu restes attach é à tes
convictions bas ées sur la Bible, tu garderas
unebonne estime de toi-m ême et tu pr éser-
veras ta sant é, ton équilibre affectif et ton
amiti é avec J éhovah. Plus tu r ésisteras aux
tentations, plus il te sera facile de faire ce
qui est bien. Rappelle-toi aussi que le point
de vue du monde sur la sexualit é vient
de Satan et qu’il est compl ètement fauss é.
Lorsque tu refuses de faire des compromis
dans ce domaine, tu montres que tu as
« vaincu le m échant » (1 Jean 2:14).

10 Nous reconnaissons que J éhovah a le
droit de d éterminer ce qui est mal. Et nous
faisons tout ce que nous pouvons pour ne
pas commettre de p éch é. Mais quand cela
nous arrive, nous le confessons à J éhovah

10. Comment 1 Jean 1:9 nous aide-t-il à servir J é-
hovah avec une bonne conscience ?

(lire 1 Jean 1:9). Et si nous commettons
un p éch é grave, nous recherchons l’aide
des anciens, que J éhovah a établis pour
nous aider (Jacq. 5:14-16).Toutefois, nous
ne devrions pas être rong és par un sen-
timent de culpabilit é en repensant à des
p éch és pass és. Pourquoi ? Parce que no-
tre P ère aimant a donn é son Fils en sacri-
fice pour que nos p éch és soient pardon-
n és.Quand J éhovah dit qu’il pardonne aux
p écheurs repentants, il le fait vraiment.
Nous n’avons donc aucune raison de ser-
vir J éhovah avec une mauvaise conscience
(1 Jean 2:1, 2, 12 ; 3:19, 20).

11 Nous devons rejeter les enseignements
des apostats. Depuis les d ébuts de l’as-
sembl ée chr étienne, le Diable essaie de
tromper les adorateurs de Dieu en semant
le doute dans leur esprit. Nous devons
donc savoir faire la diff érence entre un fait

11. Comment pouvons-nous nous prot éger des
enseignements qui pourraient ébranler notre foi ?

Jeunes, étudiez la Bible pour renforcer
vos convictions sur ce qui est bien et mal ;
vous serez ainsi en mesure de les d éfendre
(voir paragraphe 9).
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et un mensonge�. Nos ennemis recourent
parfois à Internet ou aux r éseaux sociaux
pour ébranler notre confiance en J éhovah
et notre amour pour nos fr ères et sœurs.
N’oublie jamais qui est à l’origine de cette
propagande et rejette-la ! (1 Jean 4:1, 6 ;
R év. 12:9).

12 Pour r ésister aux attaques de Satan,
nous devons renforcer notre confiance en
J ésus et être conscients du r ôle qu’il joue
dans le projet de Dieu. Nous devons égale-
ment faire confiance aux hommes que J é-
hovah a choisis pour diriger son organisa-
tion (Mat. 24:45-47). Nous y parviendrons
en étudiant r éguli èrement la Bible. Notre
foi sera alors solide commeun arbre aux ra-
cines profondes. C’est l’image que Paul a
employ ée dans sa lettre à l’assembl ée de
Colosses : « Tout commevous avez accept é
Christ J ésus le Seigneur, continuez à mar-
cher enunion avec lui, enracin és et b âtis en
lui, et devenus stables dans la foi » (Col.
2:6, 7). Satan ou ceux qu’il influence ne
r éussiront jamais à d éstabiliser un chr étien
qui a acquis une foi solide (2 Jean 8, 9).

13 Nous ne devons pas être étonn és
que beaucoup aujourd’hui nous d étestent
(1 Jean 3:13). Jean nous rappelle que « le
monde entier se trouve au pouvoir du m é-
chant » (1 Jean 5:19). Alors que le monde
approchede safin, Satan est deplus enplus
furieux (R év. 12:12). Il cherche à nous pi é-
ger, par exemple au moyen des pratiques
sexuelles immorales ou des mensonges des
apostats. Il lui arrive aussi de recourir à des
pers écutions cruelles. Il sait qu’il lui reste

� Voir l’article d’ étude « As-tu vraiment tous les faits ? »,
paru dans LaTour de Garde d’ao ût 2018.

12. Pourquoi devons-nous étudier r éguli èrement
la Bible ?
13. De quoi ne devons-nous pas être étonn és, et
pourquoi ?

peu de temps pour essayer de stopper no-
tre pr édication ou debriser notre foi. Nous
ne sommes donc pas surpris de constater
que nos activit és sont sous restrictions,
voire interdites, dans plusieurs pays. Dans
ces pays, nos fr ères et sœurs font preuve
d’endurance. Ils prouvent que, quelles que
soient les tactiques du m échant, nous pou-
vons remporter la victoire !

AIDONS-NOUS LES UNS LES AUTRES
À RESTER DANS LA V


ÉRIT


É

14 Pour aider nos fr ères et sœurs à rester
dans la v érit é, nous devons faire preuve de
compassion envers eux (1 Jean 3:10, 11, 16-
18). Nous devons nous aimer les uns les au-
tres non seulement quand tout va bien,
mais aussi quand des difficult és se pr ésen-
tent. Par exemple, connais-tu quelqu’un
qui a perdu un proche et qui a besoin de
consolation ou d’une aide pratique ? Ou
bien as-tu appris que certains de nos com-
pagnons ont perdu leurs biens en raison
d’une catastrophe naturelle et qu’ils ont
besoind’aidepour reconstruire leurs Salles
du Royaume ou leurs maisons ? Nous pou-
vonsmanifesternotre amouret notre com-
passion pour nos fr ères et sœurs en paro-
les, mais aussi et surtout en actes.

15 Nous imitons J éhovah, notre P ère ai-
mant, quand nous nous t émoignons de
l’amour les uns aux autres (lire 1 Jean 4:7,
8). Comment manifester notre amour ?
Notamment en pardonnant. Par exemple,
si quelqu’un t’a bless é, tu feras preuve
d’amour en lui pardonnant et en oubliant
ce qui s’est pass é (Col. 3:13). C’est ainsi
qu’a agi Aldo envers un fr ère qui lui avait
fait une remarque irrespectueuse sur ses

14. Quel est un premier moyen d’aider nos fr ères
et sœurs à rester dans la v érit é ?
15. Selon 1 Jean 4:7, 8, comment pouvons-nous
imiter J éhovah ?



origines. Il raconte : « J’ai beaucoup pri é
J éhovah de m’aider à ne pas lui en vou-
loir. » Mais il a fait autre chose encore. Il a
propos é à ce fr ère de pr êcher avec lui.
Alors qu’ils pr êchaient ensemble, il lui a
expliqu é que sa remarque lui avait fait de la
peine. « Quand le fr ère a compris ce que
j’avais ressenti, il s’est excus é, dit Aldo. Et
au ton de sa voix, j’ai compris qu’il regret-
tait vraiment ce qu’il avait dit. Depuis ce
jour-l à, nous sommes amis ; cet incident est
oubli é. »

16 Jean aimait beaucoup ses fr ères et
sœurs, et il se souciait de leurbien- être spi-
rituel ; les conseils qu’il leur a donn és dans
ses trois lettres le montrent. Qu’il est en-
courageant de savoir que ce sont des hom-
mes et des femmes comme lui qui ont ét é
oints d’esprit saint et qui r égneront aux c ô-
t és du Christ ! (1 Jean 2:27).

17 Ne minimisons pas l’importance des
conseils donn és dans cet article. Soyons
d étermin és à vivre selon la v érit é ; ob éis-
sons à J éhovah dans tous les aspects de no-

16-17.

À quoi devons-nous être d étermin és ?

tre vie.

Étudions sa Parole, ce qui nous

permettra de constater qu’elle contient la
v érit é. Renfor çons notre confiance en J é-
sus. Rejetons les th éories et les id ées hu-
maines erron ées, ainsi que les enseigne-
ments des apostats. R ésistons à l’influence
du monde, qui nous incite à mener une
double vie et à commettre des p éch és. Res-
pectons les normes morales élev ées de J é-
hovah. Enfin, aidons nos fr ères et sœurs à
garder leur joie en pardonnant à ceux qui
nous blessent et en aidant ceux qui sont
dans le besoin. Alors, malgr é les combats
que nous avons à mener, nous continue-
rons de vivre selon la v érit é !

________________________________________________________________________________________________________________________________

DESCRIPTION DES ILLUSTRATIONS Pages 22-23 :
À l’ école, une jeune sœur constate qu’autour
d’elle, l’homosexualit é est largement accept ée.
(Dans certains pays, les couleurs de l’arc-en-ciel
sont le symbole de la communaut é homosexuelle.)
Chez elle, elle prend le temps de faire des recher-
ches sur ce sujet pour fortifier sa foi. Plus tard,
cela l’aide à prendre la bonne d écision dans une
situation difficile.

QUE R

ÉPONDRAIS-TU ?

˛ Que signifie vivre selon
la v érit é ?

˛ Quels obstacles devons-
nous surmonter ?

˛ Comment pouvons-nous
nous aider les uns les autresà rester dans la v érit é ?

CANTIQUE 49
J éhovah, nous r éjouirons ton cœur



Je suis n é en 1954 aux

États-Unis ( à Saint

Paul, dans le Minnesota), dans une famille
bourgeoise de religion catholique romaine. Je
suis le deuxi ème de cinq enfants. Petit, j’al-
lais dans une école catholique et j’ étais enfant
de chœur. Ma connaissance biblique était tr ès
limit ée. Je me disais qu’il devait y avoir un Dieu
qui a tout cr é é, mais je pensais que la religion
n’avait rien à m’apporter.

JE D

ÉCOUVRE LA V


ÉRIT


É

Pendant ma premi ère ann ée d’ études à la
facult é de droit William Mitchell, un couple de
T émoins de J éhovah a sonn é à ma porte.
Comme j’ étais occup é à faire ma lessive, ils ont
gentiment accept é de repasser à un autre mo-
ment. Quand ils sont revenus, je les attendais
avec deux questions : « Pourquoi les bons ne
s’en sortent-ils pas mieux que les m échants ? »
et « Que faut-il faire pour être heureux ? »
J’ai accept é le livre La v érit é qui conduit à la
vie éternelle et Les Saintes


Écritures —Traduc-

tion du monde nouveau, à la fameuse cou-
verture verte. J’ai également accept é un cours
biblique. Ce cours m’a ouvert les yeux. J’ai ét é
marqu é par l’id ée que les humains ont d éses-
p ér ément besoin d’ être dirig és par le royaume

BIOGRAPHIE

Je n’ai fait que ce
que je devais faire
PAR DON RIDLEY

PENDANT plus de 30 ans, Donald
Ridley a repr ésent é les T émoins de
J éhovah devant les tribunaux. Il a
jou é un r ôle majeur dans la d éfense
du droit du patient à refuser les
produits sanguins. Gr âce à son
dur travail, les T émoins ont gagn é
plusieurs proc ès devant la Cour
supr ême de diff érents


États des

États-Unis. Appel é Don par ses
amis, il était travailleur, humble
et toujours pr êt à rendre service.

En 2019, les m édecins ont
diagnostiqu é chez Don une maladie
neurologique rare et incurable.
La maladie a évolu é rapidement,
et il est mort le 16 ao ût 2019.
Voici le r écit de sa vie :
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de Dieu. Je voyais bien que la domination
humaine était un échec total et que le mondeétait rempli de souffrances, d’injustices et de
drames.

Je me suis vou é à J éhovah d ébut 1982, et je
me suis fait baptiser plus tard cette m ême an-
n ée lors de l’assembl ée « La v érit é du
Royaume » tenue au Civic Center de Saint
Paul. Je suis retourn é dans ce b âtiment la
semaine suivante pour passer l’examen du bar-
reau du Minnesota. D ébut octobre, j’ai appris
que je l’avais r éussi ; je pouvais d ésormais être
avocat.

À cette assembl ée, j’ai rencontr é Mike Rich-
ardson, un b éth élite de Brooklyn (


État de New

York). Il m’a appris qu’un service juridique
avait ét é cr é é au si ège mondial. Je me suis
alors rappel é les paroles de l’eunuque éthio-
pien rapport ées en Actes 8:36, et je me suis
demand é : « Qu’est-ce qui m’emp êche de
proposer mon aide au service juridique ? »
J’ai donc rempli une demande d’admission au
B éthel.

Mes parents n’ étaient pas contents que je
sois devenuT émoin de J éhovah. Mon p ère m’a
demand é si travailler pour laWatchtower favo-
riserait ma carri ère. Je lui ai expliqu é que je fe-
rais du volontariat et que je recevrais 75 dollars

par mois, le montant de l’allocation per çue par
les b éth élites à l’ époque.

Apr ès m’ être acquitt é d’obligations li ées à
mon emploi, j’ai commenc é mon service au
B éthel en 1984. J’ai ét é affect é au service juri-
dique. L’exp érience que j’avais acquise en tra-
vaillant comme avocat allait rapidement s’av é-
rer utile dans mon service.

LA R

ÉNOVATION DU TH


É


ÂTRE STANLEY

En novembre 1983, lesT émoins de J ého-
vah ont achet é le th é âtre Stanley, à Jersey
City. Comme ils projetaient de refaire l’ élec-
tricit é et la plomberie, ils ont demand é des au-
torisations de travaux. Lors d’un entretien avec
des repr ésentants de la municipalit é, ils ont
expliqu é qu’ils envisageaient de transformer le
th é âtre en Salle d’assembl ées. Mais voil à, se-
lon le plan d’urbanisme de la ville, on ne pou-
vait implanter des lieux de culte que dans des
zones r ésidentielles. Or le Stanley se trouvait
dans un quartier commer çant du centre-ville.
La municipalit é leur a donc refus é les permis.
LesT émoins ont demand é que la d écision soit
reconsid ér ée, mais leur demande a ét é rejet ée.

Durant ma premi ère semaine au B éthel,
nous avons d épos é une plainte aupr ès du tri-
bunal f éd éral de premi ère instance pour

Le th é âtre Stanley quand
nous l’avons achet é.
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Dans l’affaire concernant Ernestine Gregory
(1989), la Cour supr êmede l’Illinois a reconnu
que la common law (le droit anglo-saxon)
accorde le droit à l’autod étermination à un
mineurm ûr, ce qui lui permet de refuser une
transfusion de sang.

DansAdministration de la Sant é publique c.Wons
(1989), la Cour supr ême de Floride a confirm é
qu’un adulte juridiquement capable a le droit de
refuser une transfusion de sang.

Dans Fosmire c. Nicoleau (1990), la Courd’appel
de New York (la plus haute cour de l’


État) a

affirm é qu’un adulte juridiquement capable a le
droit de choisir un traitement, ce qui lui donne
le droit de refuser la transfusion de sang.

DansH ôpital de Stamford c.Vega (1996), la Cour
supr ême du Connecticut a statu é que le droit
d’unem èreT émoin de J éhovah de refuser une
transfusion est profond ément ancr é dans le
droit, reconnu par la common law, de disposer
librement de son corps.

Victoires devant
des Cours supr êmes

contester le refus de d élivrance des autorisa-
tions. Je venais tout juste de terminer un stage
de deux ans au tribunal f éd éral de Saint Paul ;
j’avais donc l’habitude de traiter ce genre d’af-
faires. Un de nos avocats a fait remarquer que
le Stanley avait accueilli toutes sortes de ma-
nifestations et d’ év ènements, comme des pro-
jections de films ou des concerts de rock.
Alors, pourquoi pr étendre qu’il était ill égal
d’y tenir des rassemblements religieux ? Le tri-
bunal a estim é que la ville de Jersey City avait
enfreint notre libert é de culte. Il a ordonn é à la
municipalit é de nous d élivrer les autorisations
demand ées. Ce jour-l à, j’ai commenc é à cons-
tater à quel point J éhovah b énissait les ef-
forts de son organisation pour d éfendre ses in-

t ér êts devant la justice. J’ étais tr ès heureux
d’avoir pu travailler sur ce dossier.

Le th é âtre a ét é r énov é de fond en comble en
moins d’un an. Ainsi, le 8 septembre 1985, la
remise des dipl ômes de la 79e classe de l’ école
de Galaad a pu se tenir dans la Salle d’as-
sembl ées de Jersey City ! Je me sentais ho-
nor é de pouvoir collaborer avec le service juri-
dique pour d éfendre les int ér êts du Royaume.
Ce sentiment d épassait largement toute satis-
faction que j’avais pu ressentir lorsque j’exer-
çais ma profession. J’ étais loin d’imaginer que
J éhovah allait me permettre de participer à de
nombreux autres combats juridiques.

LA D

ÉFENSE DES DROITS DU PATIENT

ET LA QUESTION DU SANG
Dans les ann ées 1980, il arrivait r éguli ère-

ment que des m édecins ou des h ôpitaux ne
respectent pas la volont é de patients adultes
T émoins de J éhovah qui demandaient à être
soign és sans produits sanguins. La situation
était particuli èrement difficile pour les femmes
enceintes, car les juges estimaient souvent
qu’elles n’avaient l également pas le droit de re-
fuser une transfusion. Les juges partaient de
l’id ée que l’enfant serait priv é de sa m ère si elle
mourait faute de transfusion.

Le 29 d écembre 1988, apr ès la naissance
de son fils, sœur Denise Nicoleau a eu une
forte h émorragie. Son taux d’h émoglobine a
chut é à moins de 5, et les m édecins lui ont pro-
pos é de la transfuser. Sœur Nicoleau a refus é.
Le lendemain matin, l’h ôpital a demand é à
un tribunal de lui accorder l’autorisation de
la transfuser. Sans m ême tenir audience ou in-
former sœur Nicoleau ou son mari de sa d éci-
sion, le juge a autoris é l’h ôpital à proc éder aux
transfusions.

Le vendredi 30 d écembre, le personnel de
l’h ôpital a transfus é sœur Nicoleau alors que
son mari et d’autres membres de sa famille qui
se trouvaient aupr ès d’elle s’y opposaient. Ce
soir-l à, plusieurs proches de sœur Nicoleau et
des anciens ont ét é arr êt és ; l’h ôpital pr éten-
dait qu’ils s’ étaient interpos és pour emp êcher
les transfusions. Le lendemain matin, le sa-
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medi 31 d écembre, les m édias de NewYork et
de Long Island relataient ces arrestations.

Le lundi matin, je suis all é parler au pr ési-
dent de la cour, Milton Mollen. Je lui ai racont é
le d éroulement des faits, en pr écisant bien
que le juge avait sign é l’injonction de transfu-
ser sans tenir d’audience. Le pr ésident Mollen
m’a demand é de repasser à son bureau en fin
d’apr ès-midi pour en discuter et revoir les
textes de loi applicables dans ce genre de cas.
Fr ère Philip Brumley, mon responsable, m’a ac-
compagn é. Le pr ésident Mollen avait aussi in-
vit é l’avocat repr ésentant l’h ôpital. La discus-
sion est devenue houleuse.


À un moment, fr ère

Brumley m’a écrit un message sur son bloc-
notes ; il m’invitait à ‘baisser le ton’. Avec le
recul, j’avoue que c’ était un bon conseil, car je
m’ énervais de plus en plus en cherchant à
prouver que l’autre avocat avait tort.

Au bout d’une heure, le pr ésident Mollen
a d éclar é que ce dossier serait le premier àêtre examin é le lendemain matin. Alors que
nous quittions son bureau, il a dit que ce serait
une dure journ ée pour l’avocat de l’h ôpital. En
d’autres termes, celui-ci aurait beaucoup de
mal à d éfendre cette affaire. C’est comme si

J éhovah me rassurait en me faisant compren-
dre que nous avions de bonnes chances de ga-
gner le proc ès. J’ étais tr ès touch é à l’id ée qu’ilétait en train de nous utiliser pour accomplir sa
volont é.

Nous avons travaill é jusque tard dans la nuit
pour pr éparer notre d éfense. Comme le tri-
bunal n’ était pas tr ès loin du B éthel, la plu-
part des membres de notre petit service s’y
sont rendus à pied. Apr ès avoir entendu nos
arguments, les quatre juges ont conclu que
les transfusions n’auraient jamais d û être or-
donn ées. La Haute Cour a rendu un jugement
favorable à sœur Nicoleau. De plus, elle aétabli que tenir une audience en l’absence
des personnes concern ées ou d élivrer une or-
donnance sans tenir d’audience est une viola-
tion des droits constitutionnels fondamentaux.

Peu apr ès, la plus haute cour de NewYork a
confirm é que sœur Nicoleau avait le droit
d’ être soign ée sans transfusions. J’ai eu l’hon-
neur de d éfendre lesT émoins sur la question de
la transfusion dans quatre affaires o ù de gran-
des instances de diff érents


États des


États-

Unis ont rendu une d écision qui nous était
favorable (voir l’encadr é « Victoires devant des

A. Philip Brumley et moi, quand nous étions
plus jeunes.

B. De gauche à droite : Richard Moake, Gregory
Olds, Paul Polidoro, Philip Brumley, moi et
Mario Moreno : notre groupe d’avocats le jour
o ù la Cour supr ême des


États-Unis a jug é

l’affaire Watchtower c. Commune de Stratton
(voir R éveillez-vous ! du 8 janvier 2003).

A

B
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Cours supr êmes »). L’affaire concernant sœur
Nicoleau a ét é la premi ère. J’ai aussi eu l’oc-
casion de coop érer avec d’autres avocats dans
des affaires de garde d’enfant, de divorce,
d’urbanisme et de biens immobiliers.

MARIAGE ET VIE DE FAMILLE
Quand j’ai rencontr é pour la premi ère fois

Dawn, qui est plus tard devenue ma femme,
elle était divorc ée et élevait seule ses trois en-
fants. Elle travaillait pour subvenir aux be-
soins de sa famille tout en étant pionni ère.
Et elle n’avait pas eu une vie facile. J’ étais tr ès
impressionn é par sa d étermination à servir
J éhovah. En 1992, elle a assist é à l’assembl ée
de district « Porteurs de lumi ère », à NewYork.
C’est l à que je lui ai demand é si elle voulait bien
qu’on se fr équente. Nous nous sommes mari és
un an plus tard. Avoir une femme spirituelle et
qui aime rire a ét é un cadeau de J éhovah.
Dawn m’a r éellement ‘r écompens é par le bien’
tous les jours de notre vie à deux (Prov. 31:12).

Quand nous nous sommes mari és, les en-
fants avaient 11, 13 et 16 ans. Comme je voulaisêtre un bon p ère pour eux, j’ai recherch é avec
soin dans nos publications les conseils adres-

s és aux parents de familles recompos ées, et je
me suis efforc é de les appliquer. Les ann ées
passant, nous avons eu des difficult és, maisà ma plus grande joie les enfants ont ac-
cept é que je devienne pour eux un ami de con-
fiance et un p ère aimant. Les amis de nos
enfants étaient toujours les bienvenus à la mai-
son et nous aimions qu’elle soit remplie d’ado-
lescents pleins de vie.

En 2013, Dawn et moi avons d ém énag é dans
le Wisconsin pour prendre soin de nos parentsâg és. Mais ce changement de situation n’a pas
mis fin à mes activit és pour le B éthel ! J’ai
en effet ét é invit é à continuer d’apporter mon
aide dans le domaine juridique en tant que vo-
lontaire temporaire.

UN CHANGEMENT SOUDAIN
En septembre 2018, j’ai remarqu é que je me

raclais continuellement la gorge. Notre m éde-
cin m’a examin é, sans pouvoir d éterminer l’ori-
gine du probl ème. Plus tard, un autre m édecin
m’a sugg ér é de consulter un neurologue. En
janvier 2019, le neurologue a soup çonn é une
maladie neurologique rare, appel ée paralysie
supranucl éaire progressive (PSP).

Trois jours plus tard, alors que je faisais du
patin à glace, je suis tomb é et je me suis frac-
tur é le poignet droit. J’avais pourtant fait du
patin toute ma vie. J’ai donc compris que mes
capacit és motrices étaient en train de d écliner.
Mes troubles neurologiques se sont accentu és
rapidement et ont également affect é ma capa-
cit é à parler et à avaler, ainsi que ma mobilit é.

Je me r éjouis d’avoir pu me servir de
mon exp érience d’avocat pour apporter un
soutien modeste aux int ér êts du Royaume.
J’ai eu l’honneur d’ écrire de nombreux arti-
cles dans des revues professionnelles, ainsi
que de pr ésenter des expos és lors de collo-
ques m édico-l égaux dans le monde entier. J’ai
pu ainsi d éfendre le droit des serviteurs de J é-
hovah de choisir des traitements et des m étho-
des de chirurgie sans transfusion. Malgr é tout,
pour reprendre les paroles de Luc 17:10, ‘je ne
suis qu’un esclave, je ne m érite rien. Je n’ai fait
que ce que je devais faire’.

Avec ma femme, Dawn.
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ˇ Detoute évidence, J ésus est devenuGrand
Pr être en 29 de notre ère, au moment o ù il aét é baptis é.Qu’est-cequi nous permetde l’af-
firmer ?Quand J ésus s’estfait baptiser, il s’est
pr ésent é à Dieu pour faire sa « volont é » le
concernant. Cela signifiait qu’il acceptait de sa-
crifier sa vie pour fournir une ran çon (Gal. 1:4 ;
H éb. 10:5-10). La « volont é » de J éhovahest re-
pr ésent ée par l’autel du grand temple spiri-
tuel.Quand J ésusadonn é savie, il a en quelque
sorte ét é sacrifi é surcet autel. Cet autel symbo-
lique est apparu lors du bapt ême de J ésus. Le
grand temple spirituel adonc logiquement com-
menc é à exister lui aussi à ce moment-l à, puis-
que l’autel fait partie du temple. Le grand tem-
ple spirituel repr ésente les dispositions que
J éhovah a prises gr âce au sacrifice de J ésus
pour nous permettre de lui rendre un culte pur.
L’autel est undes él éments essentiels dugrand
temple spirituel (Mat. 3:16, 17 ; H éb. 5:4-6).

Maintenantque legrand temple spirituel était
en place, il fallait un grand pr être pour y officier.
C’est pour exercer cette fonction que J ésus aét é oint « d’esprit saint et depuissance » (Actes
10:37, 38 ; Marc 1:9-11).Mais qu’est-cequi nous
permet de dire que J ésus a ét é nomm é Grand
Pr être avant sa mort et sa r ésurrection ? Nous
trouvonsun bon él ément de r éponse dans la fa-
çondont la Loi deMo ïse r églementait l’acc ès au
Tr ès-Saint pour Aaronet ses successeurs.

D’apr ès la Loi, seul le grand pr être était auto-
ris é à entrerdans leTr ès-Saint du tabernacle et,
plus tard, dans leTr ès-Saint duTemple. Ce com-
partiment était s épar é du Saint par un rideau.
Legrandpr êtrenepassait derri ère ce rideauque
le jourde la R éconciliation (H éb.9:1-3, 6, 7).Tout
comme Aaron et ses successeurs étaient oints
et install és dans leur fonctiondegrands pr êtres
avantdepasser « à travers le rideau » litt éral du
tabernacle, J ésus a d û être nomm é Grand Pr ê-

tre du grand temple spirituel de J éhovah avant
demourir et de traverser« le rideau, c’est- à-dire
sa chair », pour acc éder à la vie au ciel (H éb.
10:20). C’est pour cette raison que l’ap ôtre Paul
a écrit que c’est « commegrandpr être » queJ é-
sus est « entr é dans la tente plus grande et plus
parfaite, qui n’est pas faite par des mains, » et
dans le « cielm ême» (H éb.9:11, 24).

ˇ Lavalidationde la nouvelle allianceet son
entr ée en vigueur (ou, end’autres termes, son
inauguration) n’ont pas eu lieu à desmoments
diff érents. Pourquoi disons-nous cela ? Quand
J ésus estmont é auciel pour pr ésenter la valeur
de sa vie humaine parfaite, il a enclench é un
processus qui avalid é la nouvelle alliance, c’est-à-dire qui l’a rendue juridiquement valable. Ce
m êmeprocessus l’a aussi fait entrerenvigueur.
Quelles ont ét é les étapes deceprocessus?

Toutd’abord, J ésus s’est pr ésent é devant J é-
hovah. Ensuite, il lui a pr ésent é la valeur de
son sacrifice. Etfinalement, J éhovahaaccept é
la valeurdusangvers é de J ésus. La nouvelle al-
liance n’est entr ée en vigueur qu’une fois cesétapes franchies.

La Bible n’indique pas à quel moment pr éci-
s ément J éhovah aaccept é la valeurdu sacrifice
deJ ésus. Nous nepouvons doncpas direquand
exactement la nouvelle alliance a ét é valid ée et
est entr ée en vigueur. Nous savons cepen-
dantqueJ ésus estmont é auciel dix jours avant
la Pentec ôte (Actes 1:3).


À un certain moment

durant cette courte p ériode, il a pr ésent é la va-
leurde son sacrifice à J éhovah, qui l’a accept ée
(H éb.9:12). Les év ènements de la Pentec ôteont
fourni la preuve visible que la nouvelle alliance
avait pris effet (Actes 2:1-4, 32, 33). Elle était
alorsmanifestement enplaceet envigueur.

En r ésum é, la nouvelle alliancea ét é valid ée et
est entr ée en vigueur quand J éhovah a accept é
la valeurdusangvers é de J ésus et qu’il a fait en-
trer les oints dans cette alliance. C’est à cemo-
ment-l à que la nouvelle alliance a pris effet
et que leGrandPr être J ésus s’estmis à agir en
qualit é de M édiateur (H éb. 7:25 ; 8:1-3, 6 ;
9:13-15).

QUESTIONS DES LECTEURS

Quand J ésus est-il devenu Grand
Pr être ? La nouvelle alliance a-t-elle
ét é valid ée et est-elle entr ée en
vigueur à des moments diff érents ?
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EN COUVERTURE :
Quand David a r épondu à la provocation
de Goliath, il a transform é ce qui semblait
être un d ésavantage en une occasion de voir
la puissance de Dieu agir sur lui (voir article
d’ étude no 29, paragraphe 11).

D ép ôt l égal : 05/2020
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